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	1. Remerciements 


Je désire commencer cette intervention en félicitant Mme Krebs d’être parvenue à réunir dans cet atelier les principaux acteurs de la coopération internationale du volontariat, ainsi que d’avoir bien voulu y inviter la Fondation de la Solidarité et du Volontariat de  la Communauté de Valencie.

Nous disposons déjà des résultats de la résolution des Nations Unies favorable au volontariat, au congrès de l’Année Internationale du Volontariat
, à la réunion des experts qui a eu lieu à Bonne et de l’analyse –peut-être– avancée par Mme Lukka aujourd’hui, élaborée par l’Institut de Recherche sur le Volontariat du Royaume Uni.

De façon synthétique, je vais vous présenter la Fondation de la Solidarité et du Volontariat de la Communauté de Valence, vous décrire ses activités et son apport à la réalité du volontariat dans la région de Valence en Espagne, et dans la Méditerranée. J’aimerais ensuite terminer en faisant une proposition d’action à fin de renforcer la coopération internationale et l’optimisation des résultats de l’Année internationale. 

Je crois que la Fondation de Valence représente un effort très intéressant pour rompre les frontières existantes entre les trois espaces fondamentaux des relations sociales : l’espace public, privé et social.

Cela suppose, de plus, une tentative sérieuse de créer une structure de coopération entre ces trois niveaux, ce qui, en définitive, offre une expérience  unique dans un tour d’horizon comparé.

	2. Qui sommes-nous? (présentation de la FSVCV)


La Fondation de la Solidarité et du Volontariat  de la Communauté de Valence est une organisation sans but lucratif, qui travaille dans la Communauté Autonome de Valence avec la mission de promouvoir la valeur de la solidarité au sein de la société  de Valence.

La Fondation s’est créée précisément durant l’Année Internationale du Volontariat, au sein d’un programme politique qui cherchait à convertir la Communauté de Valence en référence internationale pour ce qui est du volontariat.

Dans ce contexte, la Fondation est apparue comme un projet conjoint du gouvernement régional, l’entité financière Bancaja et la plate-forme du Volontariat.

De cette façon, les trois secteurs clefs dans le domaine du volontariat : le secteur public, le secteur privé et le secteur social convergent en une structure que nous croyons jusqu’à présent unique dans le contexte européen. 

Quelle est la philosophie latente derrière ce projet?

Essentiellement, je la décrirais comme une tentative d’articuler une éthique sociale en accord avec l’époque actuelle.

Avant tout, en situant le volontariat comme fruit emblématique de l’éthique sociale et ce, en faisant une tentative de caractérisation du mouvement depuis le début de son insertion dans les relations sociales.

Nous y retrouvons trois idées fondamentales:

Premièrement, la conviction que l’espace du volontariat doit se définir sur le postulat qu’il ne peut devenir un substitut ni des institutions publiques, ni des agents strictement privés.

Deuxième idée: le volontariat est, avant tout, la forme la plus efficace de création de structures sociales et, en donc de production de capital social. De par cette idée, il faut orienter les tentatives visant à promouvoir le volontariat. 

Et troisième idée: le volontariat est, actuellement, en mesure d’incorporer à son patrimoine des concepts de qualité, d’efficacité et même de compétitivité.

C’est en suivant le fil de ces idées qu’est apparue la Fondation de la Solidarité et du Volontariat de la Communauté de Valence, tellement qu’elle y a pris sa raison d’être.

	3. Que faisons-nous? (actions de la FSVCV)


Pour obtenir ces objectifs, le travail développé par la Fondation part d’une idée très claire : notre aide au volontariat s’exprime au travers de l’offre de services aux organisations de volontariat

La nouveauté est que, de cette façon, les aides financières sont une partie très minime de notre action, qui ne s’exprime pas en argent, mais bien en service. 

Quelles actions menons-nous?:

1. Nous favorisons le cadre légal. Au sein du Parlement de Valence, en 2001, la Loi sur le volontariat a été approuvée à l’unanimité de tous les partis politiques.

2. Nous facilitons les infrastructures: la Fondation offre un toit aux associations qui ne disposent pas de pied à terre durant la première année de leur existence.

3. Nous facilitons les équipes: nous mettons à la disposition des organisations des ordinateurs, subventionnés à 50 %, des salles de réunion, des accès à l’Internet, etc.

4.  Nous informons et conseillons: nous contons sur une équipe d’experts en comptabilité, législation, communication, élaboration de projets et contacts internationaux qui répondent aux questions que leur font les organisations. 

5. Nous finançons des espaces dans la presse et la radio pour que les organisations présentent leur travail de solidarité. 

6. Nous offrons un centre de documentation: nous disposons d’un catalogue d’à peu près 1.000 publications en matière de solidarité.

7. Nous préparons des congrès et conférences périodiques sur les politiques sociales, la solidarité et le volontariat, entre autres. Ainsi, en 2001 s’est célébré le Congrès du Volontariat de Valence. Récemment, nous avons organisé, avec l’appui de la Commission Européenne, le Forum Civil Euroméditerranéen, qui a réuni 400 ONG de 27 pays européens et méditerranéens. 

8. Nous élaborons, en collaboration avec l’Université, des rapports sur le volontariat, les organisations et les indices sociaux. En décembre 2002 nous allons présenter le Plan Stratégique du Volontariat, après avoir effectué 10 réunions avec les organisations de volontariat de différentes régions qui ont exprimé leurs nécessités les plus importantes.  De plus, un groupe d’experts sur les tendances légales en Europe en matière de volontariat se formera prochainement. 

9. Nous mettons en contact les ONG et les moyens de communication. En septembre 2002 débuterons les rencontres entre les moyens de communication et les ONG, en tant que tentative qui vise à surpasser la distance entre ces deux agents, à fin qu’ils collaborent de façon plus étroite. Un des résultats de cette rencontre sera la rédaction d’un agenda avec les données des responsables de presse des ONG et des responsables des secteurs en rapport avec la solidarité des agents de communication. 

10. Nous ouvrons la possibilité d’accès à de nouvelles sources de financement : nous allons démarrer un plan pour le développement de la responsabilité sociale des entreprises avec pour objectif que les ONG puissent augmenter leurs recours et actions en favorisant l’implication des entreprises dans leur communauté à travers la mise en place de programmes d’action sociale. 

11. Nous prenons contact avec des structures internationales. Convaincus que le comportement local a besoin d’une connexion globale, en 2001 a été créé l’Observatoire Méditerranéen du Volontariat. 

L’Observatoire est composé d’organisations de 12 pays qui désirent analyser la réalité sociale du bassin méditerranéen et l’action des organisations de volontariat qui y travaillent, avec, pour objectif, de détecter les nécessités émergentes qui ne sont pas prises en compte, connaître les secteurs du volontariat qui sont moins développés, apprendre des exemples de bonnes pratiques, élaborer des projets de coopération internationale, etc. 

Dans ce sens, nous avons commencé un projet d’investigation ambitieux qui prendra fin en 2004, année durant laquelle nous espérons présenter le «Livre Blanc sur le Troisième secteur en Méditerranée». J’invite les organisations des pays méditerranéens présentes a accompagner ce projet. 

Finalement, et seulement comme ultime recours, nous aidons économiquement ces organisations qui développent des projets de formation et de sensibilisation pour attirer des volontaires dans leur organisation. 

	4. A qui nous adressons-nous? (réalité du Volontariat)


Quelle est la radiographie actuelle du volontariat? 

Permettez-moi maintenant de vous communiquer quelques chiffres, sans oublier que ces chiffres représentent des personnes avec des noms et prénoms, qui ont travaillé avec leur temps et leurs efforts pour un monde meilleur.

La Communauté de Valence compte un million de volontaires qui travaillent répartis en deux milles organisations solidaires.  

En Espagne il y a trois millions de personnes qui participent aux travaux de volontariat, ce qui représente 15 % de la population.

De leur côté, les organisations de volontariat ont expérimenté un boom spectaculaire depuis 1986 et, actuellement, on approche du chiffre de 15.000 ONG.

Enfin, l’apport du volontariat au  PIB national tourne autour des 4%. 

Respectivement au milieu méditerranéen, les résultats de l’Observatoire Méditerranéen indiquent que, heureusement, la vie associative jouit d’une bonne réputation dans cette région du monde, malgré les difficultés de compter les organisations qui travaillent au Maghreb. 

Cela montre aussi que nous devons parler plus de volontariats (au pluriel) que de volontariat (au singulier), d’autant que les différences sociales, culturelles, économiques et politiques influencent la configuration du volontariat de chaque pays.

	5. Propositions d’actions à travers l’AIV 2001


A présent que nous abordons les propositions d’actions à travers l’AIV et leur différentes évaluations, prétendre être original est un objectif difficile.

Quels nouveaux apports puis-je vous présenter?

Probablement, peux. Cependant, je crois que nous serons tous d’accord avec les mots de Ken Allen lors du Congrès International : “l’Année Internationale s’est terminée, mais le volontariat doit continuer”. 

Il faut commencer par affirmer que l’Année Internationale a augmenté de façon significative le travail, la vision et la l’influence du volontariat. Il est nécessaire de reconnaître cela pour défendre que l’effort de tant de personnes, de Comités nationaux, de l’Association internationale Civicus et surtout des Nations Unies doit trouver le chemin de la continuité. 

De plus, il est vrai que la célébration des rencontres multisectorielles sur le volontariat a renforcé les travaux d’organisation entre les agents publiques, les agents privés et les volontaires.

Il faut poursuivre la célébration d’une rencontre annuelle des principaux acteurs en matière de volontariat , ce qui, progressivement permettra d’identifier les objectifs qui doivent être atteints. 

Il faut, également, garantir la périodicité des études d’ampleur internationale sur le volontariat. De cette façon, nous disposerons de  “clichés” successifs dans le temps quant à l’évolution du volontariat, et non uniquement d’un panoramique de l’Année Internationale. 

De plus, profitant de la présence de ce groupe de travail de l’Institut Britannique,  une structure de centres d’investigation sur le volontariat devrait se créer, qui obtiendraient des données plus précises dans chaque espace territorial. Nous comptons à ce propos sur le travail développé par l’Observatoire Méditerranéen du Volontariat.

Et, dès lors, il faut consolider la dynamique de travail qui a marqué l’Année Internationale, c’est à dire:

· Compter autant sur la participation active des organisations internationales en matière de volontariat dans le processus d’élaboration et d’exécution des ces actions,

· que sur l’impulsion de tous les projets des Nations Unies, 

· et que sur la collaboration des Centres Nationaux de Volontariat.

Je crois que ces propositions forment, dans leur globalité, un cadre grâce auquel on peut définir le volontariat du XXI siècle.    

Nous nous trouvons dans un moment de transition sociale et institutionnelle et c’est la première fois que le volontariat peut jouer un rôle de décideur et de protagoniste. De la réflexion, de l’étude et du dialogue doivent naître les idées qui donnent l’impulsion à ce processus.

Merci beaucoup.

� En adelante, AIV.
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